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EXTRAITS DU DISCOURS DE M. 
LAURIER À STE-CROIX. 


‘ Manitoba, une des provinces de 
la confédération, expédie sur le mar- 
ché anglais 30,000,000 de boisseaux 
de blé, etil n’y a qu'un dixième de 
ces 30,000,000 de boisscaux de blé 
qui passe par le St-Laurent. Los au- 
tres neuf dixièmes sont expédiés à 
Boston et New-York par voie des 
lace, Nous avons décidé de chauger 
tout cela. Il nous faut équiper les 
ports de Montréal et de Québec, Il 
nous faut des qua's et des élévateurs. 
Nous voulons de plus que les deux 
rivés du St-Laurent soient 1eliés à 
Québec par un pont. Qui va nous en 
blâmer f Autrefcis, vous  n’aviez 
que des promesses, aujourd’hui on 
vous donne des améliorations tan- 
giblés. :Nos «mis les conservateurs 8e 
nés en promesses et ils se sont 


enrichis à ne pas payer. Ce n’est 
‘ teitainement pas le Comté de Lotbi- 


une subvention d’un milion de, pias- 


À 
L nière qui me blâmera d'avoir accordé 
$ 


ss à la compagnie du pont de Qué- 
C, 3 
‘“ Le commerce c'est la vie de l’a- 


L griculture, - Nous avons fait en sorte 


d'augmenter le commerce, de faciliter | 


- le change. En cela ensore nous avons 
réussi au-delà même de nos espéran 


( ces. La statistique officielle le prou- 
N ve, de.1878 à 1896, c'est à-dire pen- 


dant 18 ans, sous le régime conserva- 
teur, le commerce du paysa augmenté 
do863,000,500, depuis 1896 à 1899,en- 
trois ans, sous. mon administration, il 
a augmputé de $95,000,000. 

“Comment en sommes-nous arrivés 
à ce sérprénant résultat ? C'est en 
iuydiügnt: le tarif, en facilitant les 


accordé aux produits snglais un tarif 
préférentiel. ‘Si les produits améri- 
cains et autres sont passibles d'une 
taxo de 25 p.c, les produits anglais. 
ne peyent qûe 18£. Voici pourquoi. 
Nous avions deux raisons. principales 
… Pour favoriser l'Angleterre de crtte 
-préférelté Elle a toujours acheter 
He Up gd ad autre 
|... pays, + gap 3 que.nous lui ‘avons 
HR à à e préférence elle a encore 
acheté davantage. D'un autre côté 
l’Avgleterre nous traite bien depuis 
lus: de: 60 ans. Il m'est naturel 
. d'aimer la France, c'est la mère-patrie, 
mais je tiens à honneur de déclarer 
que.j'appartiens à vne race qui à la 
mémoire du cœur, qui sait répondre 
à des biénfaits par des bienfaits.” 


HET U. 
ENT re FA 

Au pauvre.un œuf vaut un bœuf. 

Une femme insensible est celle qui 
n’a pas encore vu celui qu’elle doit 
aimer, ! 

Notre époque juge les hommes non 

d’après leur valour, mais d'après 
eurs pré‘entions. 

C’est le plus grand des maux d'être 

La vie sans la science est presque 
une image de la mort. 

Les Hommés font bisn dé ne jamais 
renoncer à-loar époïgme qu'est-ce que 
les RAR feraient de leur dévoue- 
ment for INT , 


Le bien vous donnent des idées noi- 
res qui rendent les cheveux blancs. 

Un sot ést edlui’ qui n'a ‘pas même 
ce qu'il faut d'esprit pour être fat. 

La vieésfan piguon que l'on pôle 

On est souvent trompé par la con- 


fiance. On se trompe soi-même par 
la méfiance. F 


Quand Jean Bête est mort il a lais- 
sé bien des héritiers, 


Le monde est un théâtre ou chacun 
prendun masque pour jouer son rôle. 
Celui qui joue le sien à visage décou- 
vert est sifflé par les autres. 


+ 208 Beaucoup de cultivateurs sont d’a- 
dt: vis que nous aurons un long et rigou- 
Be _* reux hiver. Ils se basent sur ce fait 
LA &L que le poil des chevaux s’allonge 


plutôt que les autres années. D'au- 
tres consultent la peau des oignons. 
En tout cas, il est bon de penser à 
la provision de bois et de charbon, 


échanges.“Nous avons en même temps ! 


rsûreté, Fils d’un homme qui hono- 


grand livre de la nature. 


tm 
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EDMONTON, ALBERTA, JEUDI, 12 OCTOBKE 1899. 


LES FEUILLES TOMBENT. 


Printemps, été, automne, hiver... 
Voilà les divisions p incipales du 
grand cadran de la nature. L’aiguille 
marché toujours, depuis des siècles et 
des siècles, avee une régularité qui 
est un miracle très embêtant pour les 
libres-penseurs. Malgré tout ils sont 
forcés de reconnaître la puissance et 
la sagesse du Créateur, Chez eux la 
négation ne vient que des lèvres. 
Leur esprit détraqué souverainement 
ennuyé, mais trop lucide encore pour 
ignorer complètement, trouve qu'en 
présence de certains spéctacles et de 
certains phénoménes la théorie du ha- 
gard devient insoutenable. Un grand 
radoteur a ditun jour qu'il gênait 
Dieu. Il n’a pu même gêner le moin- 
dre brin d'herbe, le plus petit insecte 
créée par la main toute puissante de 
Celui qui lança des milliards de mon- 
des dans l’espace et leur traça une 
-voio dont ils ne sortiront qu’avecsaper- 
mission, 4 

L'automne est là, les nuits sont 
fraîches, les fleurs perdent leurs bel- 
les couleurs et se penchent sur leurs 
tiges flétries ; les arbres commencent 
à se dépouiller de leur riche parure... 
Cependant ce spectacle ne nous afflige 
pas, ; 

L'oiseau qui plane au-dessus d’un 
abîme n’éprouve aucuue crainte et na 
connaît pas le vertige. ‘Il sait qu'il 


a des ailes”, dit Victor Hugo, ce| 


grand maître qui lui aussi avait des 
ailes, celle du génie, qu'il laissa par 
fois traîner dans la fange des misè- 
res voulues de l'humanité, Nous 
qui voyons la nature se préparant 
pour le sommeil hibernal, nous n’é- 
proavons ni chagrin ni regrets. 
Nous s'avons qu'après la froide sai- 
son reviendra le gai printemps cou- 
ronné de fleurs. 

Ceux qui me connaissent depuis 
longtemps me diront peut-être que 
j'ai chanté cette chanson l'an der- 
nier et d’autres années ençore.- En 
effet sauf quelques légères varian- 
tes je la chante depuis quarante- 
deux ans. Cela peut déplaire à 
certains savants à certains premiers 
ténors habitués à s’occuper de cho- 
ses plus sérieuses, Que  voulez- 
vous ? Le moineau n’a pas été con- 
damné au silence parce qu'il y a des 
rossignols. Que les grands écri- 
vains montent jusqu'aux nues et 
parlent de là aux pauvres humains 
qui leur paraitont bien petits. Je 
préfère rester sur le plancher des 
vaches où je me trouve plus en 


rait sincèrement le travail, ouvrier 
moismême, g'est surtout avec les 
travailleurs, les humbles et‘ les pe- 
tits, que j'aime à converser fami- 
lièrement. Nous avons les mêmes 
goûts, nous nous comprenons bien, 
nous nous aimons. 

Et c'est à mes bons amis que je dis 
aujougd’hui : Profitons des derniers 
beaux jours et faisons, si nous le pou- 
vons, de longues promenades à la 
campagne, lisons quelques pages du 
La vue de 
toutes les richesses qui s’offriront à 
nos regards nous inspirera des réflex- 
tions salutaires. 

« Nous nous dirons peut-être que, si 


les arbres et les fleurs ne vieillissent} 


qu’en apparence et ne déposent leur 
parure usée que pour en reprendre 
une plus bélle et plus riche au prin- 
temps, nous vieillissons pour tout de 
bon, chaque pas nous rapprochant de 
la tombe. is cette pensée ne nous 
affi pas ; nous espérons qu'après 
l'enfance, la jeunesse, l'âge mûr et la 
visillesse, qui sont les quatre saisons 
eo vie humaine, le printemps éter- 
nel. 


JEAN DES ERABLES, 
—— 0h — 
Aussitot pris 
Le Baume Rhumal clme im- 
médiatement les accès de toux et la 
diseipe. , 115 
0 h—  — 


—Paps, as-tu connu maman long- | tes 


temps avant de l'épouser, 
—Non mon garçon, je ne l'ai con- 


nu que longtemps après. 


Un propriétaire, fort avare et non 
moins dévot, faisait tous les matins 
cette prière : Que le Seigneur avit 
loué... et mes appartements aus- 
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lignes suivantes : 


les 


ES : 
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TOUJOURS EN AYANT ! 


n chars de PQMAINeS Le Conser- 
Tes, nous arrivera dans quelques jours. 
venons aussi de recevoir un grand choix dans les 


COVER E Oo — 
Erorres À Ropes, Etoffes à Manteaux, Corsets et Gants pour Dames, 


Un nel assortiment en Flanëlleites, etc, etc. HARDES FAITES, pour Hom- 
RS nc RS RU 0e PRÈS APE RSS PORT POUR 


mes et Enfants dans tous les Patrons et Prix. 


dans les Tweeds a a Vorge. GANTS et MITAINES, dans tous 


ûts. 
ab COUVERTES | COUVERTES ! COUVERTES ! ! 
:. SOO Paires en Stock. 


Notez bien, dre nous sommes toujours les premièrs en fait de À | 
une à lee Mean Tir jen, que nous ache-L 
tons les ‘ Produits de Ia Ferme ” et que nous payons le L 
pius h”ut prix. Jne Visite vous payera. « 


L'OUEST CANADIEN. 


No. 34. 


Nous 


Aussi un grand choix 


ct CHENE. 


| 
BANQUE JACQUES CARTIER 


des modes 
de_ toutes sortes, 


et Bonnets de fillettes et d'enfants. 
que issortiment! complet de garniture de 
chapeaux de bébés, ; 
4 Une visite est sollicitée. 


Dire CHARBONNEAV. 


Ouverture 


NOUVEAU MAGASIN AU 
ROUX POSTE: 
er 


Forbes et Cie. 
. Marchands Genorauÿ. à... 


Epiceries de choix, Fruits, Noix 
Spécialité ronr ler fêtes de Noël. Nos 
prix méritent l'étude de la clientèle. 


. Venez nous rendre visite, 
ZoRT SASKATOHEWAN, ALTA. 


Trois Avis 
No1.—Articles pour Messieurs 
La belle saison va bientôt ‘arriver : 
c’est le temps Messieurs de songer à 
vos artiolas de toilette. 
No 2—Chapeaux 
Nous voulons mettre une tête dans 
chaque chapeau que nous avous. 
18 Ma nous aider ? Les qualités 
etles genres de nos marchandises 
garantissent la satisfaction. 
No 3.-—Chaussures 
Le confert et l'aisance sont un des 
problèmes du printemps. Nous pou- 
vons vous sider à le résoudre. 
Toujours en mains une assortiment 
complet d habillement, Notre meil- 
leur argument est la qualité de notre 
stock. 
Venes nous faire une visite, 


H. SIGLER, 


P. Wagnei, 
TAILLEUR FASHIONAE1x 
Satisfaction garantie. 
Ovvrage de qualité supérieure, 
EL MONTON. 


IVROGRNERIE GUERIE ! 
Le BR. P.: Cure de l’E- 
qhee Ste. recomman- 
e le traitement du ‘Gold 
d'Evans.” 


Winni vier x 
7 27 vlan 


A 

C'est un grand moi de savoir que 
l'Institut svans est complement établi dans 
notre belle ville de Win . Avant de venir 
vers l ; 


l'Ouest, l'avais été directeur pendant 


us. 
‘Institut Evans de Winni a établi ses 
arols à la conBance publique Le nom- 


Cabas courage ui sou. 
L ceux 
frent äu de l'alcoolisme, d'avoir recours 
àce 
IgR. R.0e le R. es 
Ryan, le maire de Montréci el lon lee chefs de 
société lettres 


de LS ont publié des 
sur ‘“l'azvans Gold Care,” qui ont 


élogieuses pa- 
ru sur tous les 
Sous 


laide St, Winnipeg. 


Capital paye 4‘ +  s« 
surplus 7 ‘ : Les + 4" À 
Bureau-Chef Montreal. 


DIREOTEURS : 


SUCOURSALE D'ÉDMONTON. 
Intérêt accordé sur dépôt, 
Traites achetées et vendues, 

amalgame acheté. 
on d'affaires de Banques. 


L. E. LAURENCELLE,  (Gérant.) 


G.É.L. BOSSANGE 
“ÉIBRAIRE- PAPETIER, 


En Face du Bureau de Poste 
°. d'Ecole, 
[VS de Comptes, 
de Lactures, 


Artieles de fantsisie pour Cadeaux. 
Papier de Tapisserie à prix reduit, 


Grand assortiment de Jouets, Vio- 
lons, Guitares, Accordéons, Banjo, 
Flutes etc, 


T. Rochon & Fils 


-_ Successeurs de 4: R: Cintrat 
Carrelage en Marbre et Mosaïque 
Manteaux de Cheminéer, Monuments 
ables pour Plombiers et Meubliers. 
Réparations de tous genre. 


31, Rue Wind sor, Montréal. 
Desire Rivest 
BARBIER-COIFFEUR, 


Salon-—?2ième Porte à l'Ouest de 
C. Gallagher. 


EDMONTON, Alberta. 


IUTRS HAVE 


ee 
À l'honneur d'informer les cul- 
tivateurs de St, Albert et des 
paroisses environnantes qu'il a 
été nommé agent pour les cé- 
lèbres Instruments Agricoles 
de la Manufacture de Frost & 
Wood, de Smith’s Falls, Ont, 
Toujours en mains un assorti- 
ment complet de Binders, 
Drills, Charrues, Moissonneu- 


égaux | ses, Wagons, buggies, Etc, 
ob- 


 JULES CHAVE, 
St. Albert, Alberta. 


LE MONDE MODERNE 
6 


mensuelle, Magazine français 
le tout inédi  - 

2000 gravures, 
ri importance, demander, 5, rue St- 
eng pe =" 1 + pee complet qui sera 
envo, t. 4 
Abonnement : Uri an $4.00 : six mois $2,30 : troik 
wmois $1.20 : un numéro, 10 ceats, ’ 


VOUS PARAISSEZ MALADF 
Vous NE vous:sENTEz 
PAS 


XBLEN 
—[ALORS ESSAYEZ }— 


JL sasPareiuee 0€: 


Graroon. 


Cette préparation est une ccm 
binaison de médecines agis- 
sant comme toniques, stimu- 
lants ou purgatifs. ; 

Elle contient les drogues re- 
commandées par les méde- 
cins pour les maladies de la 
peau, les affections scrôfu- 
leuses, la dyspepsie, les ma- : 
ladie du foie, rhumatismes : 
etc, etc, d 

Préparée avec soin avec les 
meuilleures drogues. 


6 GRAN 


PHARMACIEN. 


REDERT ET PERRUN 
Grand Magasin General. 


SAINT ALBERT, Alta. ; 


Ayant acheter la place d’af- 
faires etle S:ock de M, Ed. 
Brosseau, nous avons l'honneur :: 
d'annoncer à la clientèle que 
nous sommes en mesuré de lui : 
offrir l’assortiment le plus com- 
plet dans toutes les lignes de : 
marchandises, a des prix modé- ” 
rés et que nous continuerons ‘ 
les affaires sur le même systè- ! 
me que notre prédécesseur, 

ne visite est  solicitée. 
ITotez Bien que : 
nous acheterons tous les pro- 
duits de la ferme. 


A. C, Hebert et E. Perron 


BOUCHERIE 
CANADIENNE . 


Où l'on trouvera toujours - 
en mains les meilleures quali- : 
tés de bœuf, Lards, Veau, 
Mouton, Dry Salt.et Break- 
fast Bacon, Saucisse de lard et . 
de Boulongne, Volailles et :: 
Poisson. Les fermiers feront ;, 
À bien de nous rendre visite pour . 


la vente de leurs produits- 
N.LECLERC, : 


A COASKE. 
MARCHAND-TAILLEUR 


FOURRURIER. 


Habillements, Pardessus, Pantalons 
etc, sur mesure. ec 'A 


L 2 


eo 
Fourtures réparées, refa'tes, net- | 
toyées. Ouvrage et ajustement ga- 
rats à des prix raisonnables. 


2 


{ 
CHEVAUX A VENDRE! 


N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 
d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
tité des Chovaux pour les cultiva- 
teurs, Conditions faciles. 


J. LAROSE. 


TR Te 


QUESTION. L'HON.JAMES SUTHERLA!TD 


L'OUEST VAN CANADIEN. 


Journäl Hebdomadaire, organe de la Société 
de la Colonisation d'Eamonton. Alberta. 
Publié par 
“Thé Edmonton Printing Company Limited." 
ADP rcent : $1.00 par aunée, payable d'a- 
van 
Petits annonces : 5 lignes et moins, trois in- 
sértions, $.00, ou 10C la ligne la 1 ère insertion 
et sc leg suivantes 
Aun s permanentes, conditions sur appli- 
cation gu ournal. 
N.B.#%-Toute communication ou remise d’ar- 
Lite À déyra être adressée. 
Canadien, Edmonton. 
Alberta, T. N. 0. 
FREDERIC VILLENEUVE. 
Directeur. 


Le nouveau membre du gou- 
vernement Laurier. 


Nous desirorions poser au Dépar- 
tement de l'Intérieur, Service de l’Im- 
migration la question suivante. MM. 
A. T. Brisson et Carufel, a&ents d’Im- 
migration de la Puissance et salariés 
à même les fonds d'immigration, sont- 
ils autorisés par les chefs Au départe- 
ment à dénigrer le Manitoba et le 
Nord-Ouest ? 

Une réponse obligera beaucoup. 

ANS NE - 


MGR FALCONIO. 


Ainsi que nous l'apprend par sa 
dévêche d'aujourd'hui notre corres- 
pondant à Ottawa, M. James Su- 
thorland a été assermenté, samedi, 
comme membre du gouvernement 
Laurier sans portefeuille. 

C’est une nomination qui nous est 
particulièrement agré: able. 

Depuis !a mort de sir James Edgar, 
les libéraux de la Province de Québec 
n’ont pas d'ami plus sympathique que 
James Sutherland. Ses sympathios 
pour notre 1ace et notre réligion se 
manifestent de cette façon. C’est l'a- 
mi, le camarade, le confident des dé- 
putés canadiens-français, et cela d’une 
façon très marquée. 

Nous félicitons M. Laurier sur son 
choix judicieux. Il peutéêtra sûr 
d’une chose, c’est qu'il a fait grand 
plaisis à ses partisans de l\ province 
de Québec, 

M. Sutherland est le fils de feu M. 
Alex. Sutherland, autrefois de Caith- 
nesshire, en Ecosse, qui vint s'établir 
au, Canada en 1841. Il naquit au 
canton de: Ancaster, comté de West- 
morth, le 17. juillet 1849, et fit ses 
études à l'école é'émentaire de Wood- 
stock. 

Il débuta comme marchand. épicier 
en société avec son frère, Il fut sub- 
séquemment élu membre du conseil 
de ville, puis maire de Woodstock, 
étant réélu presque sans interruption 
pendant une vingtaine d'années. - 

Il représente le comté de North 
Oxford aux Communes sans interrup- 
tion depuis 1880. 

Il agi comme whip en chef du par- 
ti libéral depuis la mort de M. James 
‘Crow, en 1892, 

ÆEn 1896, il fut nommé ieldant 
du comité des chemins de fer. 

Ilest major dans la milice volon- 
taire et est à la tête d’une foule d'en- 
treprises minières. 

C'est un homme d’une grande for- 
tune et qui demeure à Woodstock On- 
tario, 

Voiei l'opinion de sir Wilfrid Lau- 
rier à son sujet : ‘“ Un homme droit 


Epmonrons. 12 Octobre, 1899. 
qe 


Questions Munierpales, 


Dans quelques semaïnos la popula- 
tion d'Edmonton sera appelée à se 
choisir un maire et des édiles, qui de- 
vront avoir cn mains pour l'année 
1900, l’sdministration des affaires :i- 
viques. Nous croyons donc de notre 
devoir de commencer à attirer l’atten- 
tion de nos concitoyens, sur cette 
question qui est des plus importantes 
pour l'avenir de notre ville. 

Un fait bien difficile à expliquer, 
mais qui n’en est pas moins réel, est 
l'apathie générale du public, des con- 
tribuables, lorsqu'il s'agit de questions 
municipales. En effet, le même ci- 
toyen qui, pour les luttes politiques 
fédérales ou territoriales, fera crever 
ses chevaux à la peine, dépensera 808 
forces et son argent, se dévoucra 
corps et âme, pendant de longs mois 
pour le triomphé de son parti, celui- 
là même, disons nous, lorsqu'il s’agit 
de questions municipales, où l'intérêt 
de tous les contribuables sont direc- 
tement en question, sera absolument 
apathique et indifférent surle choix 
de ses mandataires. 

Nous n'avons pas l'intention de 
commencer aujourd’hui, une croisade 
en règle contre nos autorités munici- 
pales, quoiqu'elles pourraient bien lo 
mériter, seulement vu l'approche des 
élections municipales, nous voulons 
simplement demander à nos conci- 
toyens de bien examiner la conduite 
municipale de notre conseil et de se 
préparer à le modifier ou à le changer 
complètement selon les besoins du 
moment. Nous demandons à nos 
lecteurs, de ne pas s'engager à la Lé- 
gère à supporter tel ou tel candidat, 
selon qu'il sera, de ‘: l'Eet” ou de 
# l'Ouest,’ msis d'élire comme leurs 
représentants, les citoyens les mieux 
qualifiés sous tous rapports pour te- 
nir dans leurs mains durant l'année 


Nous empruntons à ‘ l’Univers- 
Monde, de Paris, la belle notice sui- 
vante sur le nouveau délégué, Mgr 
Diomède Falconio : 

Né le 20 septembrs 1842 à Pesco- 
costanza, dans les Abruzzes, Mgr Fal- 
conio appartient à l'ordre des Frères 
Mineurs de Saint-François, où il est 
entré en 1860 dans la province ré- 
formée de Saint-Bernard des Abruz- 
Les, 

Après avoir fait de brillantes étu- 
des, sous la direction de savants reli- 
gieux de la province romaine, il était 
destiné à la mission de l'Amérique 
du Nord et partait de Rome pour les 
Etats-Unis le 8 novembre, 1865. Il 
fut ordonné prêtre aux premiers jours 
de l’année suivante, par Mgr Timon, 
évêque de Buffaio. 

Au mois de juillet 1866. il est nom- 
mé professeur de philosophie et vice- 
président du collège franciscain d’Al- 
legany, Etat de New-York. 

Il devient successivement, en 1867, 
secrétaire de la province française 
d'Amérique de l’Immaculée-Concep- 
tion et professeur de théologie ; pré- 
sident du séminaire et du collège de 
St-Bonaventure d'Allegany en 1868 ; 
chargé d'ua poste de confiance par 
Mgr Henri Carfagnini à Newfoun- 
éd, et le 26 décembre 1871,à Har- 
bor Grace. 

Nous n’en finirions pas si nous 
voulions rapporter les innombrables 
témoignages d'estime et d'affection 
qui lui furent partout prodigués aux 
Etats-Unis et, en particulier, dans 
cette. dernigre r résidence, 

Dix ans plus tard, ayant dû retou- 
ner @ Amérique, après un long sé- 
jour en Europe, il fut l'objet ls plus 
touchantes démonstretions de sympa- 
thie de la part de ses anciens subor- 
donnés, qui n'avaient jamais pu se 
consoler de son départ et débordaient 
CREER à son retour au milieu 

De 1883 à 13,92, le T. R. P. Dio- 
mède Falconio exerce son zèle patmi 
ses frères d'Italie, comme ministre. . 

rovincial de cette même province de 

aint-Bernardin, qui avait abrité sa 
| jeunesse religieuse et que la révolu- 
tion italienne avait presque entière- 
ment détruite, Il fut chargé de la 
reconstituer, de rouvrir le noviciat, 
de fonder la maison d'études et de 
restaurer la plupart des anciens cou- 
vents. L'archevêque d’Avila, ayant 
vu do près l’activité du provincial et 
appréciant ses hautes qualités, voulut 


wa le berger de notre troupeau. Son 
jugement sain, sa tête toujours froide 
et son caractère si énergique ont été. 
d’une valeur incaleulable dans la pro- 
motion des destinées du parti libéral 
au Canada.—#“Le Tribune de St nil 
cin' he. 


XL 6. A Drolet de Retour. 


Monsieur G. A. Drolet est de re- 
tour d’un voyage assez prolongé dans 
ses domaines miniers de la Saskatche- 
wan. Comme on le sait, c'est le fond 
de la rivière qu'il exploite, c'est-à-di- 
re quo l'entreprise devient purement 
industrielle avec un rendement fixe 
pour chaque drague de tant par ton- 
ne du sable que 
à la surfaco. Aujourd’hui, avec. un 


1900, les destinées de notre ville, ‘lui donner une marqué d'estime en le | 25 centins d'or, ce qui, pour la capaci- 
PSE D 4 A nommant examinatour de son archi- | {4 do la machine actuelle, fournit une 


diocèses et faire ainsi profiter son cler- 
gé des lumières du Père Falconio. 

: En 1888, il venait d'êtro réélu su- 
périeur de sa province, lorsque, .au 
mois d'octobre, le chapitre général 
des Franciscains le choisit à l’unanimi- 
té pour procureur général des Frères 
Mineurs des provinces réformées d’I- 
talie près le peau m4 

Plus d’une fois. il fut chargé per 
les RRmes-PP Bernardin de Portc- 
M. Hugh John McDonald n'a pas | gruaro et Louis de Parme, ministres 
encore déclaré que la connaissance de | 8é26raux de l'Ordre, de missions dé- 


licates ct difficiles dans diverses pro- 
la langue français était suffisante pour | vince. Cost ainsi, qu'avec le ri de 
donner le droit de vote aux citoyens | commissaire et de visiteur, il parcou- 
#f Monitobe. Si cotte_ mesure était | rut troise provinces, tétablissant Los 
adoptée où en seraient réduits nos 


couvents et répandant la vie francis- 
agents d'immigration français, rire a oerge be na ot 
et canadiens-français ? 


‘pêthe à l'or de $406 par jour. Cette 
drague exige le travail manuel de 
cinq hommes durant dix heure, ou 
de dix hommes, si l’on veut nno se- 
conde équipe pour dix autres hewes, 
Le charbon necoîûte que per à 40 con- 
tinslatonne à la compazn nd 
wan Gold and Phtson eh 
qui en possède une mine sur la 
même. DE 
L’ingénieur de pagnie “part: 
Posez er our pour Ja Nouvelle-Zé- 
lande, où cette industrie spéciale est. 
plus perfectionnée que dans tous au- 
tres pays. On y compte actuellement 
quatre cents dragues, et;. quoique la 
tonne ne donne que six centins d’or, 


Nous offrons à M. Bon: Princé dé- 
pute dé Batileford toute l'expression 
de nos vives condoléances dans le 
malhewr qui vient de le frapper par 
la mort de son frère Hector qui s’est 
noyéil à déux semaines dans la Ri- 
vière le Biche: 


on y fait de grandes fortunés. Lors- 
que ces appareils 

ront pe, la R Bain, le rénde- 
ment y sera do. 
tonne, sans compter ue cent 
peuvent y travailler à la fois sans se 
avire. 


dans l'Italie méridionale, 

Il était sur le point d'aller: vidter 
la France par commission de son gé- 
néral, au moment où eut lieu le con- 
sistoire (11 juillet 1892) dans lequel 
Léon XIII le préconisa évêque de La- 
cedonia. 

Il fit son entrée solonnelle à Lace- 
dônia le 2 Février 1893 et se mit aus- 
sitôt à l'œuvre,si bien qu'il à renouve- 
lé ce diocèse, Son affabilité unie à 
"2 grände fermeté de caractère lui 

de se concilier là déférence 


Î 


La qüéstion des élections fédéréles 


vient de ps en temps sur le tapis 
Lnpr 2 


ki, l'ingénieur, prié, durant un congé 
de son gouverneme: nf, da faire un rap- 
port sur la SaskateWewan, visiter tou- 
tes les mines-du Kootensy, où - Vaoti- 
vité est extordinaire. Tous Jeë ingé- 
nieurs, des jeunes gens, sont du colè- 
pee de Kingston ou de l’Université 
eG 


de em grd en même temps 
Ps u’il devenait très populaire, cher- 
M. F. Pedley, chef du bureau d chant d'ailleurs à se mettre en contact action 
migration est venu visiter le paye, st avec les fidèles, Dans l’espace de 
arrivé mercredi soir à 10,30 et est re-f toisannées qu'il est resté à Lacedonia LE PASSE-TEMPS. 
parti le lendemain matin à 6 heures | il ® fait deux fois la visite de fous |. Semumaire mon du mo ls: 


son diocèse. Ila écrit des lettres 
tone fort remarquées, une en- 
tre autres sur le ‘Respect que les ca- 


pour reprendre le train à. Stratco- 
na. M. Pedley est vénu pour se 


RU run. 


De pe M 


rendre compte des avantages de l'Al-| tholiques doivent à leurs prêttés,” |"; ongeo Paie 
berta Nord pour los immigrants; nous | qui mériterait d'être traduite dans no- Demandes le No 18 du Pas ones 
ne voyons yxs que cette visite rende tre langue, partout. | Abennoment, 41,5 ar, année 


Le Souverain Pontife, juste 
pre distriot. distour de sidi us ; 
te, élevait en 4 
F a  ——— vêque d 6 Lacedonia aux ie PFERDU. À 
Eux-memes, ge réunis d'Acerenss et “Mat 1e 3 eve EE un Cheval Cen- 
La rt des médecins conseillent Falconio s’est acquis dans ces ar- 9 ivre #0 
r | Baume Rhumal à en = pution qu'à La- | 85:00 de rocompense RTE 
leurs patients. 116 ! cedonis HOTEL ALBERTA 


ns LOT gs Vols 


et sincère. Nous l'appelons à Ottu- |” 


hugets ramènent |. 


appareil imparfait, une tonne donne | 


quarante cdi a Gie. MARKS, GLAVET, DOBIE Limitée, 


M. Drolet est allé, avec M. O'Bals- L 
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N'oubliez pas la 
Maïson Populaire. 


Nos Marchandises d'AUTOMNE et d'HIVER, nous arrivent tous les 
jours, Notre assortimont général est au complet. Vous trouverez 
comme par lo passé dos marchandises dans les derniers goûts, 


@@ 


Entre Autres. 
Demandez nos Hardes Faites, Sous-| les modes, car nous avons reçu 
Vêtements d'Automne et d’'Hl- un grandi choix de Manteaux, 
de Chapeaux en feutre, (arti- 


Chaussures. cles en laine, etc. etc. 
$ Notre Département de Chauseu- $ 


moiselles pour ce qui concerne 


ver, Chemises en laine etc, etc. 


res, de claques, pardessus (over- | 8 Une visite à notre état lisse- 
ment vous convaincra que la 
Maison soutiont sa réputation, 
quant à-ses Prix et aux qualités 
des Marchandises. 


shoes). est de mieux assortis. 


Manteaux et Chapeaux. 


Nous attirons spécialement l'a’- 
tention de Mesdames et Mesde- 


LE NORD- NT CANADIEN 


NTS DES HOMESTEADS.— Fe section don Munéro pair des Terres de la Couronne 
REGLEMES tées ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en comp 
pe toute PET chef de famille, ou aucun homme audessus de 18 ans, a raison d'un 
section, 69 acres, 


do utêtre faite personnellement au bureau des Terres du 
ENTREES.—L/entrée pe ne Be A District, où sur | 


Mi de l'Intérieur, a Ottawa, ou an Co ration a Win- 
en " peut être être faite par une autre personne autorisée. Le prix d'entrée régulier est de 
4 pour : tout terrain déja occupé. Ilsera chargé en sus $5 ou 10 pour rencontrer les dépen- 

pren Aire et d'inspection. 


10NS À REMPLIR.—Culture et résidence peudant 8 ans sont requises. et pendant co 
PP temps do colon ne peutêtre absent pendant six mois, en aucune année, sous peine de perdre 
APPLICATION POUR PATHNTE.— Apploutlon pour A | pre D ous, le être faite au D de trois 


donné avis par écrit, six mois d'avance, au 24 Coniniemaire des Terres ue EE, #1] 
& 1 
de l'intention de y SD rc application pour cette patente. . l 


RORMATENE De immigrants pourront may Y he 14 les lunes, y » Terres de: ja oi 
” me l'information 


des terrains bles et 

onnées pour es terrains bi FE) re ÈS ur ie 
a = RSR 
ment de l'Intérieur, à Ottawa, où au commissaire de lmeratos a W ! # { 
JAMES: | ; 
tionnés dos milliers d sg tre de l'Intérieur: Su Es 
” A ds jan “ 4 s | 
0000000 00000! “| 
WE. Martin € Lo. ee 1 
. EUDORE VOYER | 
CU Qelers. Agent Général, s | 
Edmonton, Alta. | 

1 * 

Rosenaninnst | 
us défiant tonte compétilion. : M] 


fe,» pour nr jo Albert 807 1e Vies 


lement de cette ligne 
ie 4 the rd'hui, 


> 0000000000 


— Mastai Bertrand prie fes lecteurs de 
FPL Ouest Ca hastlen de lui accorder leur pa- 
tronage et sera toujours à leur disposition, 


4@” (Bloc Gariépy, Hâniontpn, Alta.) 


LA qe Marks, Clavet, RTE art | | 


VTRE ]haur HAN 


VENTE SANS RESERVE D'ICI A LA 
{ . FIN DU MOIS. sf 
Pour ne pes er le fret du retour nous sacrifions littéra- 
opère- | lement nos EPICERIES, FERRONNERIFS, VAISELLES, etc: 


IDEERING 


— LES CELEBRES CHARRUES — 


JOHN DEERE 


DE TOUTE DESCRIPTION. 


CORPENT VASE 

Les Lieuses ét les Moisonneuses “ DEERING, ” par leur facilité de | 
Levi sont supérieures à toutes autres, par leur solidité et leur sim- ; ; 
plici ‘4 

Ta Cie d’Instruments aratoires ‘“ DEERING, ” d'Edmonton, s [ 

en mains, un assortiment complet de ces instru ments avec les W AGONS 1 
MOLINES et MILNER WALKER, les voitures dé ls“ Csnads Car- 
risge Co, les Semeures à Drille, ” American ban cavadre va Rou- L 

* leaux, Cultivateurs et tout autre espèce d'instruments aratoires. 

Réparations de toute sorte ; Agents pour les et les Bouilloires ; 

- LEONARD de toute dimension. - Pouvoir à et à Vapeiur de 6 $ 
toute description, Outillages complets pour Moulin à farine. 1 


Nous ne représentons que les manufactures Les dre alor id 
. de marchandises. Venu nous roi avant d'acheter iles "ne 
Nous achèterons tous les produits de ferme. RP: 


The Deering Implement Co. *. 


"7 HMS betie de M. ot Mis J. Beat 


prochain un service rapide. pour les | 


 Jeblé Avis à M. Tardivel ; croit-il 


- snuées, M, Gouin visitera les centres 


© M, Félix Gouin, ingénieur du 


travaux importau 


VOL 2. 


NO. &4. 


PiËoE’ DE VERS TROUVÉE SUR LE PONT 
DE ST, ALBERT PAR NOTRE RÉDAC- 
TEUR ET QUI POURRAIT BIEN ÊTRE 
UN DES ÉCHOS DES FÊTËS Du Ju- 
BILÉ DU R. P. LACOMBE, » 


— Les battages vont leur plein de 
tous cotés. Nous donnerons les ré- 
sultats prochainement. 


—Une lettre de M. Léon Bureau 
nous apprend son heureuse a‘rivée à 
Versailles, sa résidence. Notre ami 
a fait un excellent voyage. 


—M. P, À, Miquelon de Wetaski- 


On peut ailleurs Bon Père, 

Vous fêter pius grandement 
D’autres pourront vous faire 

Un plus joli compliment 

Mais si l'on n’est pas habile 
Pour des discours éloquents 
Vous trouverez à l'Asile Youville 
Le cœur des petits enfants 


D'autres pourront prétendre 

Vous aimer bien plus que nous 
On peut vous faire entendre 

Des vœux, de: souhaits, plus doux 
Mais si l'on n’est pas babile 

À fleurir ses sentiments : 
Vous trouver’z à l'Asile Youville 
L'amour des petits enfants, 


qe mm 


LOCALES. 


res et Maître de poste en rewmplace- 
ment de l’ancien titulaire feu M. J. 
C. Z. Miquelon. Nos félicitations au 
nouveau fonctionnaire. 


—Les délégués affluent de tous cô- 
tés pour visiter le district. Voilà 
pourquoi nous disons à nos compa- 
triotes de l'Est et des Etats-Unis de 
so hâter et de veuir au plus tôt pren- 

—— dre leur part de nos belles terres, 
—Aujourd'hui et demain, conven- 
tion desinstituteurs en cette ville. 

—M. F. Villeneuve est allé samedi 
à Calgary et était de retour lundi 
LL . : AHPE 

M. Chs. Rodberg du Ranch St Geor- 
ges était de passage à Wetaskiwin ces 
jours derniers. 

—Les cochons vivants se vendent 5 
à 6 la livre, l’avoine do 20 à 25, le 
blé se vend 50c. 

- M, E. Voyer est entré à l'emploi 
de MM. Larue & Picard en remplace- 
ment de M. Bilodeau. 

La terre de Ludger Trudel au- 
trofois de Morinville a été vendue à 
M. Chs Lemire pour $850.00. 

Mg. Legal, M. l'abbé Morin et Jes 
P. Lacombeet P. Thérien sont en ce 
moment à la réserve St Paul des Mé- 
tis. Le Dr Décotret les accompagne, 


—I1 paraît que notre ami L........ 
a fait des victimes dans son derniér 
voyage à Calgary et certaine gentil- 
le demoiselle de cette jolie ville a vu 
son cœur prendre la ‘direction d'Ed- 
monton depuis la fin de l'exposition. 
La police infurme . . 


—Pourquoi dénigre-t-on tant le Ma- 
nitoba et le Nord-Ouest. C’est parce 
que nos ennemis ne veulent pas que 
les canadiens-français vionnent s’em- 
parer de ces belles te'res. Et dire 
que.se sont nos canadiens de Québec 
qui crient le plus fort. 


ne 


| Acadiens, N'emigrez plus. ‘ 


. Le “Moniteur Acadien” à reçu la 
“lettre suivante de M. Philéas E Bour- 
que, anciennement de Fox-Creek, N. 
B. et qui habite le Mani:oba depuis 
plusieurs années. 
: “Nous sommes à peu près au mi- 
lieu de la moieson (5 septembre) je 
vous assure que ce n'est pas upe pe- 
tite besogne. Le grain est si fort 
que ça demande une fois plus d'hom- 
mes que les années ordinaires, On 
craignait une famine de main-d'œu- 
vre, mais Îl n'en a rien été, grâce à 
Ontario qui nous a. envoyé 10,000 
hommes. Lorsque les excur-ions ar- 
rivaient, les gares étaient envahies 
los fermiers en quête de journa- 
liers. Ils offraient jusqu'à $2 par 
jour et la pension, Les gagos ordi- 
naires sont de $40 par mois, Dites 
douc à nos amis acadiens qui chaque 
années s’en vont aux Etats-Unis respi- 
Jer la poussière des manufactures qu’- 
ici le baume des océans.de blé recons- 
truit et ranime même les co: 


—On nous apprend que la Cie du 
C. P. R. nous donnera durant l'hiver 


gers sur la ligne üe Calgary- 
À + ri NET ® 


© L'assemblée des actionnaires de 
la Cie d'Elévateur et de Moulin à 
farine de Morinville a lieu à Morin-. 
ville, le 14 courant, à 1 heure p. m. 
Avis à qui de droit. 


—M. Major, du Putit Lac des Es- 
claves est arrivé vendredi dernier du 
Nord et est reparti ce. matin pour le 
voyage desretour, le voyage vers Ed- 
monton duré 8 jours. 


La moyesne du rendement des 
récoltos dans le distriét sera de 50 
minots pour l’avoine et 30 à 35 pour 


le Loc St Jean, la Rouge, pout 
Dir DR TR FOND PA 


MM. MeDougall -et Securd ont 
heté la propriété de la Banque Jac- 
pe À one ter s leur établisse- 
ment, Lepri£ peyé est de $4.100. 


M 4 Pa riété meture 106 pieds de front 
par 160 de profondeur. 
«Dans les rapports de l'exposi- 


tion du Fort Saskatchewan et dans la 
liste des Fe nous voyons à plusieurs 


+ et ranim constitutions 
les plus délicates. Ici il n’y a person- 
ne sans pain ni même sans argent. 

* Je conseille à tout jeune homme qui 
désire un avenir certain dé venir au 
Manitoba et de #’y livrer à la culture; 
nôs terrains sont les plus fertiles du 
monde, 
. “Aussi Acadien qu'autrefois.” 
:.. P, E. Bourque. 

Note-—Ce qu'on vous dit du Mani- 

toba, Acadiens, est vrai des Territoires 


nom de notre ami H. Lam- 


( et surtout de l'Alberta. 
, 6, Mlle Guertin Mde J, Forbes. | 
Nos félicitations. TPE DE 06 
—Le Rév. M. Gouin, missionnaire L'opinion du “ New-York . 


ale pour le district de Saskat- 
ewan et Prince Albert est arrivé 

1di soir pour visiter notre pays et 
constater les progrès conaidérables de 
gmupes eauadiens dans les dernières 


Journal” 


a 


“Caer,entre vous et moi—bien que, 
étant Anglo-Saxons, il nous répugne 
à l'admettre—les Français sont aussi 
conservateurs,aussi sains d’esprit,aussi 
sérieux, que n'importe quel peuple 
d'Europe;et une révolution n'est pas 
plus à craindre parmi eux que dans le 
cimitière de Green-Wood. 

“Maintenant, la raison pour laquelle 
nôus-ne pensons pas généraloment 
eïnsi,c'est que 99 p.c.des informations 
‘que nous obtenons sur ce qui se passe 
en France provient des correspondant 
à Paris des journaux anglais,et il se- 
rait plus facile à un chameau de passer 
per le trou d’un aiguille qu'à un cor- 
respondant anglais de dire la vérité 
aur les choses de France.” 


canadiens avant de retourner dans 


nt des Travaux Publics, à 
Ve in or en 
remplacer M. À St. Laurent qui à 
ete cha le Département, des 

ve ta. Le rapides St 


au Manitoba et du port Col- 

bome, pi -du-canal Welland, Ont. 
M. St Lauteït est parti pour l'Est ce 
—"L'Advertiser” sera d'après la 


rumeur lique, l'organe attitré 
d'un A re 2 de libéraux mé- 


coutents de la conduite parlementaire Voiéi âne Doté bit 
k patite satistique pas trop 
de M, D mr n< P. og nette : 


Le pays le plus en‘oleillé de l'Eu- 
Let pour ce qu'elle vaut, et at- | "9Pe est l'Espagne : 3,000 heures de 


tendons les évènements. 

"Je suis venu m'établir ici il y a 
cinq ans à la suite de M Morin, le 
colonisateur et je bénis le bon Dieu 
de m'avoir dirigé ici où j'ai établi 

près de moi. J'avris 
rendu ici et aujourd'hui 
j'ai pour 


suite avec 2,300 heures. Puis la 
.… L'Allemagne, 1,100 


L'Angleterre bat encore un autre 
record : celui de la pluie : C'est le 
pays d'Europe où il pleut le plus. On 
relève, à Londres, 6,000 mille mêtres 
cubes d’eau par an, tandis qu'à Paris, 
Fe mo) enne ne dépas 

mètres, le dixième de co qu'il tombe 
d'eau dans la métropole anglaise. 


_ FA 
: ments ; Six mois 10 fr, ; au an 18 fr, 


win a été nommé sous-agent des Ter- | hommes. 


clair soleil par an. L'Italie vient en- | 


se Yeti A PRETER, 


- RENE CN RTE 


Comnisnt Combattent les 
Boers 


Unofficier Anglais, le lieutenant 
colonel Walker, esquise, dans lo 


HTimes,’ de Londres, la situation 
militaire au Transvaal. Les Boers 
mettrout sur pied de 30 à 35,000 


Ils ont ui bon servico de 
renseignements, une bonne artillerie 
de campagne. Maïs leur principal 
foree, c'est leur organisation et leur 
tactique, 

Eu effet, les Boers forment une 
troupes qu'on ne peut désigner autre- 
ment que sous le nom d'infanterie 
montée. Aucun Boer re combat 
sans sun cheval. (Chaque cheval 
transporto pour quatre jours de “bil- 
long” ou bœuf desséché et cent à cent 
cinquante cartouches, En  quatré 
jours fournir une course de 200 mil- 
les. Cette mobillité de l’armée Boer 
est 80n- premier avantage 

Pendant un engagement, les Boers, 
s'ils sont surpris à cheval, ne perdent 
rien de la vigeur et de la solidité 
d'une troupe d'infanterie: Car les 
chevaux sont dressés de telle façon 
quo, si les rènes leur sont jétées sur 
le cou, ils ne bougent pas plus que 
des roues, 

Mais, d'habitude, les Boers ne 
combattent pas à cheval. Divisés en 
compagnies de cent hommes, ils ne 
prennent position sur la ligne de 
combat qu'après avoir mis pied à ter- 
ro et laisse leurs chevaux à l'abri. 
Repoussés ils les reprennent aussi 
pour une poursuite. Même pendant 
le combat, ils s’en servent. " 

Ils ne s’engagent à fond, en effet. 

S'ils sentent uno résistance trop forte, 
la ligne se dégarnit. Des compagnice 
de cent hmmes montent à cheval et ga- 
lopant loin du centre de combat, se 
mettent en devoir, soit de tourner, 
coit d’entourer l'ennemi. Comme ils 
vont plus vive, tirent mioux st à plus 
longue portée que ls soldat anglais, 
ils réuscissent presque toujours ; Ma- 
jouba Hill. Laïnge, Neck fusent le ré- 
sultat de ‘cette tactique. Courbattre 
contre eux, dit le lieutenant-colonnei 
Walter, c’est combattre eontre un es- 
saim d'abeilles. Il faut abandonner 
toute idée de les tourner où de les en- 
velopper. Il faut que l'infanterie ne 
s'arrête jamais sans se fortifier, 
: La couclusion, c’est que, pour ré- 
duire les Boers, les Anglais auront 
besoin d’un sérieux effrt. 11 faudra 
sirtout employer la cavalerie. 


Un médecin cherchait depuis. des 
mois et des années à guérirun patient 
qui souffrait d’un mal d'oreilles très 
douleureux et commençait à se voir 
menacé d’une surdité complète. Quelle 
n) fut pes la surptise du disciple 
d'Esculape lorsque l'autre jour il vit 
accourir son malade, ou plutôt son 
ex-malade qui, sout joyeux, lui cria de 
loin : 

—Je suis guéïi, toute douleur a 
çeseé. 

—Tant mieux! Entendez-vous ce 
que je vous dis ? 

—Parfaitement | J'entends voler 
une mouche à cinquante pas, 

—Je savais bien que mes remèdes 
étaient bons ! 

—Pardon, docteur ; cela me fait. 
de la poine de vous lo dire, mais vos 
remèdes ne sont pour rien dans ma 

} guérison si rapide et'si complète, 

— Vous avez donc changé de mé- 
decin ? 

—Naturellement..…. J'étais monté 
sur une table pour décrocher un ta- 
bleau.… Brusquement surpris par l’ar- 
rivée inettendue de ma belle-mère, je 
fis un faux mouvement et tombai…. 
Ma tête frappa celle de ma belle- 
mère, quiest dure comme un enelu- 
me...J'éprouvai une commotion vio- 
lente suivie d’un moment de vertige. 
Depuis lors, plus de mal et f'énionds, 
j'entends que c’est un vrai plaisir, 


— 40} —— 


Un petit garçon et une potite fille, 
jouant ensemble,sont surpris àse don- 
ner des gifles et des égratignures, en 
n'épargnant pas les mots blessants. 
‘Une des mamans survient : 

—Qu'est-ce que vous faites là, pe- 
tits misérables ? 

Ils s'interrompent, puis la petite 
fille répond avec candeur : 

Nous jouons à petit mari et à 
petite femme. 


Une commo dite 


guère 570 mil. | 


. On prend le Baume RBhumal en 
touttemps et partout quand on en 
sont le besoin. 117 
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de ‘“ L'ouest Canadien.” 


LA FIEVRE DES AMANTS 


Dans son ‘“ Art d'Aimer ”, Ovide 
conseillent aux amoureux de 8e faire 
pâlr, c'est là dit-il, la couleur qui 
convient aax amoureux. Les méde- 
cins du l4ème siècle qui ne possé- 


| daient par les moyens d’'investiga- 


tions scientifique à la disposition de 
nos médecins d’aujcurd'hui, attribu- 
aient les ‘‘pâles couleurs” à ce qu'ils 
appelaient la ‘fièvre d'amour”. En 
effet, on a noté de tout temps des faits 
où des émotions morales vives avaient 
paru déterminés l’éclosion de la chlo- 
rose ‘‘pâles couleurs” ; plus souvent 
encore on avait aecusé des impressions 
morales tristes, tels que l’amour cou- 
trarié l'amour dissimulé de 
ner cette maladie’ La médecine mo- 
derne a fait justice de cette théorie, 
mais en s'appliquant à 1echercher les 
causes de cette maladie, elle s’est at- 
tachée surtout à formuler le remède 
qui la guérit, remède réalisé fort in- 
génieusement sous la forme des Pilu- 
les de Longue Vie du chixiste Bo- 
vard, en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies, à raison de 50c la boîte. 
Envoyé par la malle en s'adressant à 
la Cie Médicale Franco-Coloniale bot- 
te 383 bureau de poste Montréal, 


—— 0} ——— 


La Cie d'Elevateur et de Mou- 
lin a farine de Morinville, 
Limitee. 


—0— 
mière assemblée annuelle et générale 
des actionnaires de la Cie d’Elevateur et de 
moulin à farine de Morinville, limitée, aura lieu 
à la salle publique de Morinville, Aîta, à 2 heu- 
res, Re in., le 14e jour F'ACADEE pEOGPRIS pour la 
reddition des comptes, transaction des affaires 
de la Cie. Election des officiers, etc, etc, 
Morinville, le 21 Septembre, 1899. 
-LUDGER LEMIRE, Séc, proteur, 


Mentoh, € 


Whitelaw. 


gi 
: ENTREPOTS DE MEUBLES LE 


PLUS COMPLET. 


À des prix défiant toute compétition 
Cadres, Baguettes pour rideaux, 
Lits en fer, Meubles de toute des- 
‘cription, eto. ; 

Une visite est sollicitée et vous paiera 
de votre trouble. 


Ouvrages à l’entreprise, escompte spé- 
cial, pour les Communautés Reli- 
gieuses. 


Mehtoh € Whitehw. 


(Ave. Jasper, Edmonton). 


Compagnie de Trans- 


- port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 


D 


Ecurie de Louage, 


Charroyage Local. 


Toutes marchandises cons!'gnées à 
notre soin recovra notre diligente 
attention. 


M: MCCAULEY. 


Boite, B. 194 


Telephone, 


T. FRENETTE 
MANUFACTURIERIDE 
Coffres-Korts 


PORTES DE VOUTES, 
RUE CRAIG 


MONTREAL. : 
Ouvrages en fer et réparations faites avec soin 
des prix modérés. 


Succursale à St. Albert, Alberta, 
PHILIPPE FRENETTE 


372 372 


EDMONTON GRANOLITHIC 
WOBKS. 


actuners de Monuments en 


Manuf. 
Pierres F'unéraires, Parquets en Tuile, Jessus 
S'adresse r | de tables 


et de comptoir, pierre à bâtir, 


«2 noS bpriz avant de donts, vos 


à F. Vixxeneuve, Bureau | vos commandesailieurs. 


A RMSTRONG ét PARSONS, 
Bâtises Columbia, venue Jasper 


détermi- | 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1630) 


MARCHANDISES 
POUR DAMES. : - 


Nos importations cet au- 
tomne contiennent des Etof- 
fes nouvelles et élégantes dans 
les derniers goûts et dessins, 
sur lesquelles nous attirons vo- 
tre attention : 


Crepons de Soie. Poplins 
Serges de Couleur, rto 
fes et Draps pour Dames, 
longueurconvenable pour 
Costumes. 


Ces marchandises sont ghof- 
sies chez les Manufacturiers.… 
et directement importées par 
Nous et vendues aussi bas 
marché que ces circonstances 
favorables le permettent. 


F'lanelles.— 


Aussi des Marchandises d’hi- ; | 
ver, dans toutes les lignes. 

Des occasions spéciales dans 
les ‘“ FLANELLES et FLA- 
NELLETTES, ” 


Te inspection. est sollicitée 
et Satisfaction garantie, 


Aux Magasins de la. | 
BAIE D'HUDSON. | - 
| 


Frederie Fitgreald | 
Marchand de Tabacs. | 


es à 
Boites à Allumettes, Pastilles ‘‘Ca- 
chous,'' Etc, 


A assortiment de Canifs, Musique à bou- 
ce rtes à jouer, Compteurs pour le Whist, 
C., Etc. 
Seul Agent à Edmonton r les CIGARKT- 
TES JAPONNAISES de Kimball, et pour le 
parfum “VIOLETTE D'ITALIE." 

ournaux de Montréal, Toronto, Winsipeg et 

cago en vente 

Agent pour la ‘Presse’ de Montréal, 


Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
EDMONTON ALBERTA. 


STOVEL & STRANG, 


FRRONNRIE & QUINCAILLERIE. | 
Gros et Detail. 


0— 
Peintures, ! fr 
Huiles, | 6 
Vitres, Jr 
Poëles et Fourneaux. 


Notre assortiment est main- 
tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 
Rue Princivale Edmonton. 


Bon Comme 
de L'or! 
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En achetant, si vous ne chois. 
sissez pas de bonnes marchans 
dises à des prixjustes, vous ne , 
pouvez vous attendre à sauver | 
de l'argent. 
Lorque vous avez besoin | 
d'un poele à cuisine ou à chaufs 
fage ne manquez pas d'acheter 
un “ B'UCE, ”ils sont 
“ Bon COMME DE L'OR”. Ils | 
n'ont pas leur égal sur le mar. 
ché. 


I. 1, JOHNSON zr COQ, 
(Seuls agents à Edmonton.i 


< | 
" . 
one me 
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pen mc ae 


La Mere Gapillon 


> 
h à gede Saint-Lambertain, sur la place 


#4 de l’église, bien en face de ia maison | 
du bureau de poste et de celle d’un! 


groë.bourgecis de la localité. 


bruyatigfs et givssières des maqui- 
gnons, lés voix sonor°s des vendeurs 
de porcelaines, de drap. ! d’autres 


objets à l’usagè des gères, les 
voix criagdes des ma::civres et, de 
temps à autre, passait dans la foule 
pressée J'homme aux œufs d'or qui, 
d’une voix aigre douce, s’écriait de- 
vant lesigens ébaubis : “ Quittes à 
pleurer, prenez l’un do ces œufs, jeu- 
nes gens et jeunes filles, et vous y 
trouverez le portrait de votre fiancé 
je ne les vends que deux sous ; ” et 
lesœufs:d’or se balançaient au bout 
de la perche, attendant l'instant où 


si alléchante. 
continuait ensuite sa tournée. 
Parmi les voix des paysannes, l’une 


plüs que les autres. 


groupe, l'on se disait : 
“# Qu’à donc la mère Gapillon 1 ” 


se tienne. 


rire éclaira sa face joyeuse. 
ne so fif pas trop prier et commen 
l'histaite qu'eù Lui 


‘le matin même. 


était entré dans l’armée. 


venu amoureux, 


la nidca ge fit il y a quelques mois. 


# Lasmère Gapillon déclina toute 


invitatidn à ce mariage ct se conten- 


DS ta d'enoyer, d'ici, sa bénédiction à 
Er son filset plusieurs gros sous qu’elle 
| avait de côté, car c'est une bien 
je brave femnie que cette maman Gapil- 
0 loïi et pés bôte, je vous l'assure. 
n | — Ces temps derniers, à force de 
Ve lire, etäle relire les lettres du fils, il 
lui prit tout d’un coup l’envie d'aller 
A voir les beautés de la capitale, 
454 “ Elle acheta chez le marchand de 
_ roueïfheries six mètres d'étoffe, de 
quoi se faire tailler un beau co: 
et une robe, et chez la coiffeuse une 
belle coiffe bien fraîche. 
:#* Puis, un beau matin, elle annon- 
ça au village son départ pour Paris. 

# La foudre serait tombée sur l'é- 
glise dé l'éndroit qu'elle n'aurait pas 
preduit plus dé trouble qu’en produi- 
sit la décision de la mère Gapillon, 

“Er les conversations allèrent leur 


- # Les hommes, lés femmes, lés en- 
fants, les oiseaux même semblaient 
tout drôles. 
“# On s'acccstait pour parler du 
voysge:de ls sière Gapillon. 
+; # Certains prétendaient même, les 
#4 Yieillards, qu'elle n'en reviendrait 
' ST plus ; c'était si loin ! 
ge” 4 ju: mA Ç he du sir arriva et 
usqu' par ts, 
amis ef indifférente, élle Ang 
compartiment et la machine siffla, 
coupant les paroles d’adieux et sè- 
| Ÿ les larmes d’attendrissement, 
| “ Dans un voyage, on se lie vite, 


F4 . et da mère ,; dont la ue 
at bien 4 pouvait à Loisir d'6 
panchdt dans le ‘sein de ses comps- 


sd. 


posé, était uñe nourrice qui devait 
entrer genes maison bourgeoise de 
Paris :”’à côté, un bon paysan qui al- 
lait aussi à Paris se faire soigner aux 


dé l 
id. partement et, un pou pins 


tt 


‘actrice de po- 
pour la grande dame et daignait 


sourire de temps en temps aux nom- 
breuses paroles que lui accordait lu 


‘ Au bout d’une heure, tout le 
| monde éteit renseigné sur la généalo- 
gie des Gapillonet le butdu viyage de 
la mère Gapillon n’était plus ignoré, 
|. ‘ Enfin on entrait en gare de Paris 
let le fils attendait sa 

‘“ Pour touta malle, elle n'avait que 
quelques objeis dans un fichu ; aussi 
n'ayant à s'inquiéter de rien, ils pri- 
rent une voiture et, une. héür: après, 
Mme Gapillon était installée chez sa 


C'était"marché ce jour-là, au villa- | 


re sur le quai. 


nd tendait les interpellations | 


‘ Sa bru avertie, du reste, da l'ori- 
gine très modeste de sou mari, ne fut 
nullement étonnée en voyant sa belle- 
mère et elle la reçut avec des marques 
de respect e“ de sympathie. 

‘ Lo lendemain c'était le jour. de 
réception ; olle désirait présenter sa 
belle-mère et comme, dans le monde, 
il perce toujours une pointe de vani- 
té elle la pria de prendre sa robe 
de soie noire et arrangea un peu sa, 


l’un d'eux snnoncerait la révélation 


Quelques timides hasardaient une 


piète.de ; dix. centimes et l’homme FL La conduisant au salon, elle lui 


—" Belle-maman, vous êtes ainsi 
charmante, vous allez vous asseoir 
dans ce fauteil et, lorsqu'une person- 
ne arrivera, je vous la présenterai et 
vous répondrez toujours : 

‘“ Je suis charmée, madame, de fai- 
re votre connaissance.” 


d'elles #e._ faisait entendre beaucoup 


Elle avait même ce jour-là une sa- 
vetx.agréable, une saveur de liberté. 
On eût dit que cette voix trop long- 
temps. Gomprimée, avait besoin de se 
rattrape? de ses.jows. d'oppression, et 


de-totis. côtés du marché, à chaque r le mieux, lors qu'une 


‘amie de la jeune Mme Gapillon là- 
cha cette phrase fatale en lui étant 


=-Vous ne savez pas, vous autres | 
disaient quelques gens bien rensei- 
y Mais, c’est qu'elle arrive de 

aris, de voir son fils, et, oui-dà ! 
C’est que c’est un beau monsieur, ma- 
rié avec une parisienne qui a du sac 
et c’est que, là-bas, il a fallu qu’elle 


‘“_Madame, je suis enchantée de 
faire votre connaissance.” 

“ La terreur se répandit sur le vi- 
sage de la mère Gapillon, qui, se 
dressant brusquement et se tournant 
vers sa belle-fille, lui dit : 

—“ Mais que faut-il que je dise, 
olle m’a volé ma phrase.” 

“Tout le monde réprima avec peine 
un sourire ; sa belle-fille trémbla pour 
un autre malheur ; mais la mère Ga- 
pillon, qui, comme je le disais tout à 
l'heure, n’est pas bête, comprit un peu 
tard qu’elle n’était pas faite pour les 
salons et l’autre parisien, et se retira. 

“Voilà pourquoi, aujourd’hui‘ elle 
‘hante si bien depuis ce matin et que 
sa voix résonne comme celle de l'oi- 
seau qui.reçoit le premier rayon du 


-—C'est pas tout drôle d'être dans 
les grandeurs, disait uné autre voix. 

Au même moment passait une autre 
jeune fille, toute blonde, gracieuse, 
qui, son marché fait, rentrait chez elle, 

—Hé ! mademoiselle Amente, dit 
une brave femme en se détachant un 
peu du groupe, vous qui savez tout, 
vous allez bien nous renseigner sur 
la mère Gapillon. On n'entend plus 
qu’elle aujourd'hui, et un franc sou- 


Mllo Amente, qui ne déteste pas 
rire et surtout qui aime bien à parler 


‘demandait ét qu’el- | TRAHISON.........EXCUSABLE 
le avait entendue de la mère Gapillon, | : 
:. Vous devez savoir, dit-elle, que 
le fils’ Gapillon, après avoir travaillé 
courageusement à l’école du village, 
fatreçu comme boursier dans un ly- 
cée de Paris, et que là aussi travail- 
lant sans relâche, il fut dans un bon 
rang admie à l'école polytechnique ; 
\ ‘ mais n'ayant pu arriver ingénieur, il 


L'histoire suivante ma été racon- 
tée, il y a bien longtemps, par un vé- 
téran de la légion étrangère qui avait 
fait le coup de feu en Afrique sous le 
Maréchal Bugeaud, sous ce bon Bu- 
geaud qui fut le premier à rire de la 
fameuse chanson : “ As-tu vu ia cas- 
quette 7...” Mon vieil ami,— que 
l'Africain — avait 
aassi connu le brave des braves, le 
vaillant Lamorisière, que le célèbre 
Ab-el-Kader avaitsarnommé le “grand 
sabre.” Il en citait bien d’autres en- 
core ; mais, Comme je n’ai pas l'inten- 
tion d'écrire nne histoire complète 
de l'Algérie, je termine ici la liste. 

Si la guerre n'était pas une chose 
si triste en elle-même, malgré ses 
âpres beautés, ce serait un vrai plai- 
sir pour moi de parler de cette épo- 
que mémorable où chaque soldat était 
un héros, où chaque jour amenait de} 
nouveaux combats et de nouvelles 
victoires, Je n'aurais qu'à me rappe- 
ler les récits enthousiastes de ‘“ l'A. 
fiicain ” pour produire de la ‘ copie” 


nous appelli 
# L'année dernière, il rencontra Sert 


dans une soirée, chez son colonel, une 
"jeune fille charmante dont il était de- 


“Sa demande en mariage fut agréée 
par le fre de la jeune fille, employé 
dans une administration de l'Etat, et 


Un seul fait entre mille, 

Arabes n'acceptaient pas de 
bon cœur la domination française. 
Atb-el-Kader avait de nombreux par- 
tisane et ce chef, fanati 
mais d’une bravoure et 
fit souvent subir des per- 
astreuses à l'armée d’occupa- 
tion. La rébellion domptée à une 
place éclatait le lendemain un peu 
plus loin. Les postes avancés pou- 
vaient s'attendre continuellement à 
la visite peu désirable des cavaliers 
de l’émir. Les sentinelles “perdues” 
méritaient bien leur nom 


vrer aux enfants qui les mutilaient 


Comment les Arabes se procuraient- 
udre et des balles! De 
même qu'il y a des misérables dont 
le métier consiste À dépouiller les ca- 
davres sur les champs de bataille, il y 
a aussi des marchands malhonnêtes— 
individus ou gouvernements — qui, 
violant ies lois et les conventions, se 
chargent, moyennant finances, de sou- 


vent joué ce tri‘ rôle, surtout lors 
: dde t do faire pièce à la 
rance 


Parfois ausei il y avait des traîtres 
les rangs mêmes ceux qui étaient 
exposés chaque jour à verser leur 
sang pour l'honneur du drapeau. 
C'est ainsi qu'un beau jour on ap- 
prit au camp retranché de Bidi-bel- 
Abbë l'arrestalfon du zouave Philip- 


Cette nouvelle causs une pénible 


“En face d'elle, dans le coin op- | dans 
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L’HYGIENE DANS LES MA- CARTES PROFESSIONELLES 
NUFACTURES. Ps D REA T AT 


Ea dépit des règlements, en dépit 
des inspections officiels, rares sont 
les manufactures où l’on observe les 
règles de l’higiène concernant la santé | Province de Québec. 
du personnel, à tel point que sans ap- 
partenir à la profession médicale une |, S, 
personne qui se donnera la peined'ob- 
server, constateïa que parmi les jeunes 
files et les jeunes gens qui travaillent | B 
dans les manufactures, les premières | a 
surtout, les quatre cinquièmes sont 
anémiques, c’est-à-dire, ont le sang 
appauvri et dans ces conditions assu- 
rément déplorables, offrent à la mala- 
die une prise facile. Combien en | B à 
meurt-il, chaque année de ces jeunes | J.C.F. Bown. Harry H. Robertson. 
filles anémiques. par suite de :’igno- 
rance, parfois de la négligenco soupa- 
ble de leurs parents. 
Longue Vie du Chimiste Bonard qui 
ont donné de si remarquables résul- 
tats dans le passé, sont tout indiquées 
pour guérir l’anémie et reconstituer 
les éléments du sang elles n’exigent 
pas un régime spécial et combattent 
efficacement lés effect désastreux d’une 
hygièn3 mal comprise dans la plupart 
des manufactures où l’on emploie des 
jeunes filles et des jeunes garçons. On 
trouve les Pilules de Longue Vie du 
Chimiste Bonard dans toutes les bon- 
nes pharmacies à raison de 60c la 
boîte. Envoyé par la malle en s’a- 
dressant à la Cie Médicale Franco- 
Boîte 383. Bureau de 
poste, Montréal, 


surprise parmi les compagnés d’ar- 
mes du vieux troupier. Comment, 
lui qui avait toujours donné l'exem- 
ple. de la bravoure et du patriotisme, 
le héros de tant de coups de mains au- 
dacieux, le brave soldat décoré, cité 
au rapport, félicité publiquement par 
le général, Philippot, le meilleur eo'- 
dat du bataillon, avait vendu aux 
Arables une grande quantité de car- 


Et le doute n'était pas permis, car 
le melheureux, loin de cacher son 
crime, s’en glorifiait. Un moment on 
le crut fou, en le voyant si indifférent 
en présence d'nne accusation infà- 
mante et de la triste fin qui l'attendait, 


Les conseils de guerre, à cette é- 
poque, ne perdaient pis de temps et 
les condamnés ne moisissaient pas en 


prison. 


Philippot comparut devant ses ju- 
ges. 11 écouta, la tête hæute et le sou- 
rire aux lèvres, la- lecture de l’acte 
d'accusation. Le président, après lui 
avoir reproché son crime et son attitu- 
de cynique, lui demanda ce qu'il 


avait à alléguer pour sa défense. 


—Pas grand’ehose, mon colonel, 
répondit le grognard. Comme vous 
savez, je parle très-bien l'arabe et J'ai 
pu rendre autrefois quelques services 
en écoutant la conversation des Bé- 
douins qui viennent nous vendre des 
fruits et de la volaille. Or, j'appris 
l’autre jour que deux ou trois cents 
cavaliers n'attendaient, pour nous at- 
toquer, qua l’arrivée d’une caisse de 
cartouches que devait leur livrer un 
de leurs fournisseurs habituels. Pour 
hâter l’heure de la danse, j'ai pris sur 


moi de leur fournir des munitions. 
fime | 


nel, quand le moment sera venu. 
—Que voulez-vous dire ? 


quaient, 


cartouches livrées aux Afbicos | 
—Admettons ! Mais la poudre ? 


ils essayeront de nous canarder. 


sifier son café. 


salves manqu 


grandes pertes, 


qui est encore en vogue aujourd’hui. 


du désert, sans oubiier de glorifier 
Philippot etsa poudre ‘“‘inexplosive. 
Or me demandera peut-être pourquoi 
le sais pas moi-même. 


pe ————— 


Doivent-Elles 8e -marier ? 


Les nerfs dans l'existence de la 
jeune fille, surtout au moment de son 
développement, jouent un role prépon- 


dérfant et si l'on n’y prend garde ils. 


pre parfois entraîner pour elle 
es conséquences les plus gravés tant 
au point de vue socisl. Une jeune 
fille qui pour ainsi dire subitement 
dévient triste, maussade, irritable que 


tout agaca, qu'un rien énerve,: n’est 


pas dans son état normal, Elle passe 
pour avoir mauvais caractère, ce -qui 
n’est pas assurement le moyen de se 
faite aimer et encore moins épouser. 
Et sependant à quoi rêves les jeunes 
filles, si ce n’est à l'amour et au ma- 


cara, “impossible” vatil la pri- 
ver des joies auxquelles elle Ph 
pirer ! Non, car cette irritation, cet 
énervement sont le résultat d’une 
anémie, c'est-à-dire d'un {age ce 
ment du sang qui ce guérit le plus fa- 
cilement du monde avec les Pilules 
de Longue Vie du chimiste Board 
qui feront disparaître comme par en- 
chantement tous ces troubles fâcheux. 
On trouve les Pilules Bonard dans 
toutes les Pharmasies à raison de 60c 
la boile. Envoyé par la malle en s'a- 
dressant à la Cie Médicale Franca-Co- 
loniale. Boîte 383 Bureau de Poste 
Mon'réal. 
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Le père.—Vous voulez vous ma- 
rier, dites-vous, c'est bienjoli ; mais 
êtes-vous en état de faire vivre une 
famille ? Ë 

L'amoureux.—Je ne demande pas 
toute la famille, je ne demande que 
votre fille, 


REDERIC VILLENEUVE, Avocat, Notaire, Bâ- 
tisse Gallagher ; Edmonton. 
M. Villeneuvæ et aussi avocat au Barreau de la 


Cowan, Avocat, Votaire Public. Bureat 
Bâtisse de la Banque Jacques-Cartier à 
Edmonton, Alberta. 


ECKét EMERY, Avocats, Notaires, Edmon 
. N. O. Procureurs pour la 

nque Impérial du Canada. 
N. D. Beck, C. R.—E. C. Emery, Avocats de la 


Argent de particuliers et de Compass à 
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OWN & RoBERTSON, Avocats Batisse du 
Bulletin, Edmonton Alta. T, N. O. 


C. TAYLOR. M. A., LL, B. Avocat, Notaire 


Los Pilules de } Banque Impériale, Edmonton, Alta, T. N. O. 
L. Mc Namara Avocat, Notaire, Bureau : 


* Bâtisse Mc Leod Avenue Jasper, 
T.N.O. Procureur pour la Banque Jacques- 


R. PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien 
Consultations de 2-4 p,m., 7-8 p.m. 


35. 
Bureau, Li Principale, vis-à-vis l'entrepôt 


A. BRAITHWAITE, M, D. Bureau à sa rési- 
, 3€ rue, au sud des nouveaux maga- 


D. HARRISON M. D. C. M. 
7: co 2em porte à l'ouest di 
e. 


HERBERT LAKE, Chirurgien-Dentiste 
rage Dentaire, de qualité 


Heures de bureau : —9a, m. k 
Bâtisse Taylor, Edmonton. tea 
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Nos lecteurs, en allant acheter un 
article annoncé dans les colonnes de 
notre journal, devrait dire au mar- 
chand :‘ j'ai vu votre annonce dans 
“l'Ouest Canadien.” 
nera peu de peine, et nous rendra un 
service précieux. 


—Mais ceci est tout simplement in- 


—C'est ce qu'ils diront, mon colo- 
Cela vous don- 


—Mon crime entrataant la peine 
de mort, je demande qu'on 56 serve, 
Pour charger les fusils da peloton 
d'exécution, de cartouches semblables 
à cellesque j'ai vendues aux Arabes. 
On doit en avoir trouvé dans mon sac. 
—En effet...Mais les balles man- 


lg de App À classe, Vir 
choix. Pansi. 
de louage et de pension. Maé 


H. HETU, 
Propriétaire, Edmonton. 


M0 mm 


‘3 S£ Crazy qui pensa pordre sa belle- 

mère. ces jours deruiers, est fort üi:- 

Hier, il rencontre un ami qui 

croit devoir prendre des nouvelles : 
—Comment va votre belle-mère. 

Et St Crazy de riposter, la tête ail- 


OTEL WINDSOR, à St Albert, Vins liqueurs 
nsi classe 
d'échantillons, bonnes chambres, écurie de 


—Elles manquaient aussi dans les LOUIS COUTURR, 
Propriéta 


Beaucoup mileux......mais - tout 
espoir n’est pas perdu. 


a om méme 
EDMONTON GRANOLITHIC 


—De Ja chicorée, mon seolonel. 
Vous verrez la grimace que feront les 
hommes aux burnous blancs, quand 


HE GRAND CENTRAL, —Cté Sud de l'Av 
EX r, vis-à-vis la Banque Impériai 


mé 


ALBERTA, Hdmonton,— Cet Hotel 


mand, français. ÆEcutie 


Le vieux farceur ne mentait pas. 
Désireux de se procurer quelques 
francs pour boire à la santé de ses 
amis et voulant en même temps jouer 
une farce aux coupeurs- de têtes, il 
avait confectionné des cartouches 
inoffensives sauf dans le cas où 
l’on eût livré leur contenu à la centi- 
nière, quis’en serait servi pour fal- 


Manufacturiers de Monum 
uets 


fRneens È ue de 1 
A RMSTRONG & PARSONS, near an pret 


Bâtises Columbia, venue Jasper, 
nd 


FRONT € 


Nos célèbres “Disc-Harrowsf 
nos (Charrues, 
“Champion’ n'ont pas de pair 
snr le marché! 


Nos Buggies de la célèbre 
Compagnie Heney sont les 
meilleurs ; ils sont expédiés 
directement de Montréal. 


. Nos fameux wagons Wood- 
stock sont incomparables. 


. Xa vente chez FROST & WOOD 
Agents à FAmonton, 


Kelly & Beals 


ASSURANCES 


La “Manufacturers Life,” 
La “Ontario Accident,” 

La “Norwich Union Fire” 
La ‘“Caledonian Fire.” 


W. H. Gooper, 
W. Mar. AukEN. 


Bures1—Bâtisse du Bulletin 


Deux jours après, les Arabes livrè- 
rent l'assaut projeté. Lours feux de 
a d'ensemble à cause 

des nombreux râtés et ils subirent de 


OTEL ST BERT, 
H À js ER dahngggr ques cons- 


WOOD. 


CHEVIGNY & LAROCQUE, 
Philippot, qui risit dans sa vieille 

barbe grise, fut porté en triomphe, et 
le sergent-fourrier Lamalice, un lettré 
composa en son honneur une chanson 


nos Binders 


d s 

Se 
es d' ons ; 1 ; et de 

On y malmène beaucoup les enfants 78 


j'ai raconté cette histoire... Je ne pen pate 2 
emidstissiléipli ist adressés LVL 


LE MONDE ILLUSTRE. *. 


ants se fait tous ‘: 
“prines sont payées et 
“Monde Illustré” 


ti 
les mois à Érontréai et les 


dans 
Chadoe exemplaire du 
peut gagné de $1.00 À $50. 


Abcunement, payable d'avance : . 


BERTHIAUME é& SABOURIN, 
42 Place Jacques-Cartier, Montréal. 


A. Cnistall,: 
MARCHAND DE LIQUEURS 
GROS 


À l'ancien magasin de Jas. Gibbons, 
Un assortiment complet et choisi de 


Scotch Whiskey, 
Vins, Etc, Etc., 
Aux prix les plus réduits, 


Les meilleures valeurs pour 
le même argent. 


PATE 


TEINTURERI}, D'EDMONTON 
a 
F. MAYERHOFER, Propriétaire è 
—6— 
Près des Ateliers de la Cie Klectrique. 
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